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كَاةٍ فيِهَا  رَأضِ مَثَلُ نُورهِِ كَمِشأ مَاوَاتِ وَالْأ ُ  نُورُ السَّ ﴿اللَّّ
كَبٌ دُر يٌِّ  باَحُ فيِ زُجَاجَةٍ الزُّجَاجَةُ كَأنََّهَا كَوأ باَحٌ الأمِصأ مِصأ
بيَِّةٍ يكََادُ  قيَِّةٍ وَلََ غَرأ تُونةٍَ لََ شَرأ يُوقَدُ مِنأ شَجَرَةٍ مُباَرَكَةٍ زَيأ

ُ زَيأ  دِي اللَّّ هُ ناَرٌ نُورٌ عَلىَ نُورٍ يهَأ سَسأ تُهَا يُضِيءُ وَلوَأ لمَأ تمَأ
ُ بكُِل ِ  ثَالَ للِنَّاسِ وَاللَّّ مَأ ُ الْأ رِبُ اللَّّ لنُِورِهِ مَنأ يشََاءُ وَيضَأ

ءٍ عَليِمٌ ﴾  شَيأ
 الآية 35 سورة النور 
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Résume 
Dans la présente étude réalisée dans les élevages des petits ruminants dans la région du ouargla, La 

fréquence des avortements d’origine infectieuse a été de 46.66%, 20 % alimentaire+ infectieuse, 

6.66% traumatique et 6.66 médicamenteuse.  

Chez les femelles âgées, les avortements étaient nettement plus élevés.  

Selon l’état corporel, 20% des vétérinaires ont trouvé que les brebis ayant avorté ont un état corporel 

moyen, souvent durant leur dernier tiers de gestation. 

La saison aussi joue un rôle, les avortements sont plus fréquents au printemps pendant lequel le fourrage 

devient riche en phyto-œstrogènes.   

Le contacte ainsi des brebis gestantes avec les autres animaux conduit à des affrontements, ce qui conduit à 

des avortements d’origine traumatique.  

Comme solutions, le choix du type alimentaire pendant et avant la gestation peu réduire le pourcentage 

des avortements, aussi la vaccination du cheptel mâle et femelle.  

Eviter la contamination par incinération des déchets d’avortement.  

Après l'avortement, quelle que soit, la cause il est important d'isoler les brebis qui ont avorté ou 

celles présentant des métrites jusqu’à la vidange de l'utérus.  

 

 

 

 

 



     

Abstract 
In the present study carried out on ruminant farms in  Ouargla  

The frequency of abortions of infectious origin 46.66% and 20% food + infectious  

6.66% traumatic , 6.66 medicinal 

among older females, abortions were significantly higher 

according to body condition 20% of veterinarians found that ewes that aborted have an average body condition, often 

during their last third of gestation 

the season also plays a role, abortion is more frequent in spring when the fodder becomes rich in phytoestrogens, 

the contact of pregnant sheep with other animals allows battles as a result of abortion of traumatic origin 

the choice of food type during and before gestation can reduce the percentage of abortions as well as vaccination of 

male and female  

avoid contamination by incineration of abortion waste 

after the abortion whatever the cause it is important to isolate the aborted ewes or those showing metritis 

to promote emptying of the uterus 

 

 

 

 

 



     

 ملخص
ورقلة  بمنطقة الصغيرة المجترات مزارع على الدراسة هذه اجريت  

دوائية  6.66 بسبب صراعات بين الغنم كدمات %6.66 معدية+  غذائية% 20 و% 46.66 المعدية الإجهاض حالات نسبة  

سنا الأكبر الإناث بين بكثير أعلى اضالإجه حالات وكانت  

الحمل من الأخير ثالثل خلال غالباً متوسطة، جسمها حالة تكون إجهاضها يتم التي النعاج أن البيطريين الأطباء من% 20 وجد الجسم، لحالة وفقاً  

ً  أكثر الإجهاض يكون حيث دوراً، الموسم يلعب كما ً  العلف يصبح عندما الربيع فصل في شيوعا النباتي، بالإستروجين غنيا  

المؤلم الإجهاض نتيجة معارك بحدوث يسمح الأخرى بالحيوانات الحامل الأغنام اتصال إن  

والإناث الذكور من الماشية تطعيم وكذلك الإجهاض حالات نسبة من يقلل أن يمكن وقبله الحمل أثناء الغذاء نوع اختيار إن  

الإجهاض نفايات حرق طريق عن التلوث تجنب  

الرحم التهاب أعراض عليها تظهر التي أو المجهضة النعاج عزل المهم من السبب كان مهما الإجهاض دبع  

الرحم إفراغ لتعزيز  
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Introduction 

 

Tous les élevages, quel que soit le type de production, connaissent des avortements, ces 

derniers correspondent à l’expulsion d’un fœtus mort ou qui ne survit que quelques heures et 

qui peut être précoce et non visible pour l’éleveur. 

Parmi les causes principales des avortements, nous citons les maladies infectieuses car elles 

sont contagieuses, persistantes par biais d’animaux porteurs asymptomatiques et excréteurs, 

elles sont aussi parfois transmissibles à l’homme comme la brucellose, la chlamydiose, la fièvre 

Q et la listériose.  

Certaines sont dangereuses pour la femme enceinte et les personnes présentant un déficit 

immunitaire. 

L’avortement entraine des pertes économiques dans les cheptels ovins surtout ceux d’origine 

infectieuse.  

Objectif de l’étude 

Par une enquête réalisée auprès des éleveurs et des vétérinaires cliniciens de la région de 

Ouargla, nous avons voulu déterminer les points suivants : 

L’importance des avortements ovins et leur répercussion sur nos élevages 

Les facteurs de risque ainsi que les causes à l’origine des avortements 

 

Ressortir vers la fin avec des propositions de solutions relevant à réduire les taux d’avortements 

et l’amélioration de l’économie de nos élevages.    
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Principales causes d’avortement chez les brebis : 

Les avortements peuvent avoir de multiples causes, elles peuvent être infectieuses ou non 

infectieuses. 

1-Cause infectieuse : 

Ils existent dans la nature plusieurs agents qui peuvent conduire aux avortements et le risque de 

contamination est maximale une fois un cas est déclaré dans le cheptel et ainsi des 

répercussions graves peuvent apparaitre et qui peuvent anéantir l’économie de n’importe quel 

élevage.  

Parmi les agents rencontrés, nous citons : 

         

Figure 1 : Particularités des principales maladies infectieuses et parasitaires responsables  

d’avortements chez la brebis 

 (Brugère-Picoux, 2004) 

 



     

2-Cause non infectieuse : 

2-1-Le déséquilibre alimentaire : (en énergie vitamine minéraux)  

Le déséquilibre alimentaire est l’une des causes de l’avortement par ce que les besoins de 

l’embryon sont important surtout en fin de gestation, la malnutrition peut provoquer 

l’avortement. 

3-Intoxication : 

3-1 -Plantes toxiques : Le pin et l’astragale représentent deux plantes qui peuvent provoquer 

des avortements chez les ovins. Ces dernières sont rarement consommées par les ruminants.    

3-2-Phyto-œstrogènes : 

Se sont des Substances qui ressemblent à l’œstradiol produit naturellement par les 

légumineuses comme le soja, luzerne et les trèfles  

Les fourrages riches en phyto-œstrogènes peuvent provoquer des troubles de reproduction voire 

des avortements :  

Les signes rencontrés sont : 

 Des modifications des organes génitaux (gonflement de la vulve, développement mammaire). 

 Troubles ovariens  

 Anœstrus 

 Mortalité embryonnaire et avortements       

 

4-Cause médicamenteuse : 

Certains produits médicamenteux peuvent etre à l’origine des avortements :  

 Les prostaglandines  

 Les glucocorticoïdes  

 La xylazine  

 Certains antiparasitaires (lévamisole)  

 Certains anti-inflammatoires non stéroïdiens   

 



     

5- Autres causes :  

5-Les maladie de la mère : 

Certaines maladies comme les mammites, les boiteries, l’acidose, l’hypocalcémie et la stéatose 

hépatique) peuvent provoquer des avortements.  

Des toxines libérées par certaines bactéries peuvent être responsable d’avortements.  

Une forte fièvre de la mère peut provoquer un avortement. 

5-2-Origine génétique : 

Les anomalies génétiques entrainent des mortalités embryonnaires avec arrêt précoce de la 

gestation.     

5-3-La torsion utérine :  

La torsion utérine n'est pas une cause avérée d'avortement. 

5-4- Les gestations extra-utérines :  

 Les gestations extra-utérines sont rarissimes chez les ruminants (Feader, 2010). 
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Matériel et méthodes 

 

Objectifs de l'étude : 

 

L’objectif de la présente étude est de définir les différents paramètres épidémiologiques des 

maladies abortives afin de déterminer les principales causes d’avortement, les symptômes 

majeurs et les taux d’avortement et cela dans le but de proposer des améliorations dans la 

conduite à tenir pour les praticiens devant ces cas et la mise en place d’un programme de lutte. 

1. Lieu et période de l'étude 

Des questionnaires ont été distribués dans la wilaya de Ouargla ( région de Touggourt ). 

Cette enquête s’est déroulée pendant le mois d’avril 2024. 

 

2. Matériel et méthode 

2-1-Matériel : Les questionnaires ont été réalisés auprès de vétérinaires de Ouargla afin de 

déterminer les différents paramètres épidémiologiques et pathologiques qui peuvent provoquer 

des avortements dans les élevages des petits ruminants dans cette région. 

 

2-2-Méthodes : Les résultats de cette enquête ont été traités de la façon suivante : les réponses 

obtenues suite à notre déplacement personnel chez les vétérinaires ont été traités suivant 5 

grands axes :  

 Taux d’avortement 2024 

 Origine des avortements 

 Taux d’avortement en fonction du stade de gestation 

 Principaux symptômes accompagnant l'avortement 

 Traitement avant et après avortement. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Touggourt
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Résultats 

Réponses obtenues 
Le tableau 1 représente les réponses obtenues des vétérinaires cliniciens  concernant la fréquence des 

avortements dans la wilaya de Ouargla : 

 
Tableau 1 : Fréquence des avortements 

 
 

 

 

   

 

 

 

D’après le tableau 1, il apparaît qu’aucun des vétérinaires enquêtés  n’a constaté une place importante 

de l’avortement dans les pathologies des ovins, 46,66% (7/15) d’entre eux ont rapporté une part 

modérée des avortements alors que 53,33% (8/15) ont  affirmé que les avortements ne constituent 

pas une pathologie dominante chez les ovins de la région. 

 

 

Fréquence des avortements Nombre de 

réponses 

Taux (%) 

Importante 0 0 

Modérée 7 46,66 

Faible 8 53,33 

Total 15 100 



     

Le tableau 2 et figure 2 représentent les taux d’avortement en fonction de différentes 

causes : 

                                Tableau 2 : Origine des avortements 

Origine de l’avortement Nombre 

de 

réponse 

Fréquence (%) 

Infectieuse 7 46,66 

Alimentaire 1 6,66 

Traumatique 1 6,66 

Médicamenteuse 1 6,66 

Infectieuse et Alimentaire 3 20 

Alimentaire et Médicamenteuse 1 6,66 

Alimentaire et Traumatique 1 6,66 

Total 15 100 

 

 

 

 

Figure 2 : Taux d’avortement en pratique courante 
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D’après les résultats des questionnaires renseignés par les vétérinaires, 46,66% des avortements 

seraient d’origine infectieuse, 20% d’origine alimentaire et infectieuse, 6,66% d’origine 

traumatique et 6,66% d’origine médicamenteuse. 

Le tableau 3 représente les taux d’avortement en fonction de l’âge de la femelle : 

Tableau 3 : Taux d’avortement en fonction de l’âge de la 

femelle 

 

D’après le recherche, il apparaît que 66,66% des vétérinaires indiquent que l’avortement est 

observé chez des sujets de tous âges, tandis que 20% des praticiens affirment que l’avortement 

est plus fréquent            chez les femelles âgées ou d’âge moyen. 

    

Le tableau 4 et figure 3 représente les taux d’avortement en fonction de l’état d’embonpoint 

des femelles : 

 

Tableau 4 : État d’embonpoint des femelles ayant avorté 

 

Fréquence des avortements Nombre

de 

réponse 

Fréquence (%) 

Bon 2 13,33 

Moyen 3 20 

Médiocre 2 13,33 

Moyen ou Médiocre 3 20 

Bon, Moyen ou Médiocre 5 33,33 

Total 15 100 

 

Âge des brebis Nombre 

de 

réponse 

Fréquence (%) 

Jeune 0 0 

Âgée 0 0 

d’âge moyen 2 13,33 

Âgées et d’âge moyen 3 20 

Jeunes, agées et d’âge moyen 10 66,66 

Total 15 100 
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Figure 3 : Taux d’avortement en fonction de l’âge de la femelle 

D’après les questionnaires, 20% des vétérinaires ont constaté que les brebis ayant avorté ont 

un état corporel moyen. Cependant, 13,33% ont observé que l’état corporel de ces brebis est 

médiocre au moment de l’avortement. Enfin, 13,33% ont déclaré que l’état corporel est bon en 

dépit de l’avortement. Quatre vétérinaires praticiens sur les 33,33% ont affirmé qu’on pouvait 

trouver des brebis ayant avorté dans un état sanitaire bon, moyen ou médiocre dans un 

même élevage. 

Le tableau 5 et figure 4 représente les taux d’avortement en fonction du stade de gestation 

de la femelle en mois : 

Tableau 5 : Taux d’avortement en fonction du stade de 

gestation 

 

Stade de gestation Nombre 

de 

réponse 

Fréquence (%) 

1er mois 1 6,66 

2ème mois 2 13,33 

3ème mois 4 26,66 

4ème mois 2 13,33 

1er et 4ème mois 1 6,66 

2ème et 3ème mois 3 20 

2ème et 4ème mois 2 13,33 

Total 15 100 



     

 

 

 

Figure 4 : Taux d’avortement en fonction du stade de 

gestation 

 

D’après notre enquête, plus de 53% vétérinaires praticiens ont rencontré des avortements 

durant le dernier tiers de gestation, 6,66 % ayant avorté durant le 1er mois, 13,33 % ont 

présenté des avortements durant le 2éme mois, et 26,66 % durant le 3ème mois. 

 

Le tableau 6 représente les taux d’avortement en fonction de la parité des femelles ayant 

avorté : 

 

 

Tableau 6 : Taux d’avortement en fonction de la parité 

 

Fréquence Nombre 

de 

réponse 

Fréquence (%) 

Uniquement primipares 0 0 

Uniquement multipares 9 60 

Multipares et primipares 6 40 

Total 15 100 

 

D’après le tableau ci-dessus, aucun vétérinaire n’a constat des avortements chez les femelles 

primipares uniquement, 60% des vétérinaires disent que l’avortement est plus observé chez 
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les multipares, tandis que 40% (4 vétérinaires) affirment que les avortements sont aussi 

fréquents chez les multipares que chez les primipares. 

Le tableau 7 montre les taux d’avortements en fonction de la saison : 

Tableau 7 : Taux d’avortements en fonction de la saison 

 

D’après les questionnaires, 33,33% des vétérinaires praticiens ont constaté que 

l’avortement est plus fréquent au printemps, tandis que 30% ont relevé une fréquence 

élevée aussi bien en hiver qu'au printemps. Les résultats représentés dans le même tableau 

montrent aussi que la fréquence des avortements est plus basse durant les autres saisons 

(été et automne). Un seul vétérinaire a affirmé que la fréquence d’avortement est identique 

durant les 4 saisons. 

 

 

 

 

 

 

 

Saison Nombre Fréquence (%) 

Hiver 1 6,66 

Printemps 5 33,33 

Automne 2 13,33 

Été 2 13,33 

Été-printemps 1 6,66 

Hier – Été 1 6,66 

Hiver – Printemps 3 20 

Total 15 100 



     

Le tableau 8 représente les différents symptômes qui apparaissent généralement après 

l'avortement. 

Tableau 8 : Principaux symptômes accompagnant 

l'avortement 

 

Symptômes Nombre 

Fièvre et baisse de l’état general 12 

Anémie 6 

Troubles nerveux 2 

Ictère 2 

Entérite 4 

Arthrite 8 

Pneumonie 8 

Écoulement vulvaire brun clair 9 

Métrite suppurative 6 

Mammite 8 

Diarrhée 6 

 

Les symptômes dominants les plus souvent observés par l'ensemble des vétérinaires 

sont : fièvre, écoulement vulvaire brun clair, métrite suppurative, mammite, pneumonie 

et arthrite. 

Le tableau 9 représente les différents types d’alimentation qui sont le plus souvent 

utilisés par les  éleveurs de la région de Ouargla. 

Tableau 9 : Type d’alimentation 

 

Alimentation Nombre 

de 

réponse 

Fréquence (%) 

Herbe verte – Foin 4 26,66 

Herbe verte - Concentrés 7 46,66 

Concentrés – Foin 2 13,33 

Ensilage 0 0 

Herbe verte 2 13,33 

Total 15 100 



     

 

D’après les renseignements recueillis, une majorité des vétérinaires, soit 73,32%, affirment que 

les  éleveurs basent l'alimentation des brebis sur l'herbe verte, le foin et les concentrés. 

 

Le tableau 10 représente les différents traitements administrés aux brebis avant ou après 

avortement. 

Tableau 10 : Traitement avant ou après l’avortement 

 

Traitement Nombre 

de 

réponse 

Fréquence (%) 

Antibiotiques 1 6,66 

Antiparasitaires 1 6,66 

Additifs nutritionnels (vitamines et oligo-éléments) 0 0 

Antibiotiques, additifs nutritionnels 4 26,66 

Antiparasitaires, additifs nutritionnels 2 13,33 

Antibiotiques, antiparasitaires, additifs nutritionnels 7 46,66 

Autres 0 0 

Total 15 100 

 

D’après le tableau 10, la plupart des vétérinaires praticiens (60%) ont fréquemment recours à 

des traitements à base d'antibiotiques, d'antiparasitaires et d'additifs nutritionnels (vitamines et 

oligo- éléments). Comme autre intervention thérapeutique, seule la chirurgie est citée.  
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Discussions 

 D’après les questionnaires réalisés par les vétérinaires, les taux d’avortement seraient 

faibles à modérés dans la région de ouargla, et cela serait dû à un suivi correct du cheptel, 

ainsi que des traitements préventifs fréquents contre certaines maladies abortives (brucellose 

et chlamydiose). 

D’après les services vétérinaires de la direction de l’agriculture (DSA) de la wilaya de ouargla  

 1,8 million de vaccins contre la brucellose réceptionnés durant l’année passée 2023, 

 1,7 million d'ovins et 800.000 caprins vaccinés, ce qui représente un taux de plus de 90% 

de la totalité du cheptel, qui est de 2 millions de têtes. 

 D’après les résultats de l'étude, l’origine des avortements serait principalement 

infectieuse (surtout brucellose et coxiellose) et alimentaire. Cela est causé par la non-

pratique des mesures d’hygiène et le type d’élevage extensif qui favorise de multiples 

infections par le milieu extérieur et conditionne un mauvais équilibre alimentaire. 

 Un contact des brebis gestantes avec les autres animaux, notamment les caprins, pourrait 

être la cause majeure de l’avortement d'origine traumatique, en raison de batailles fréquentes. 

 Un taux de 13,33% des vétérinaires enquêtés révèlent que les brebis d’âge moyen (entre 2 

et 3 ans) seraient les plus touchées tandis que 20% affirment que ce sont plutôt les brebis 

âgées (au-delà de 4 ans) qui présentent un risque plus important d’avorter à cause de leur 

état sanitaire et corporel, et le vieillissement de leur appareil génital. Enfin, 60% considèrent 

que l’âge n’a aucune importance dans l'apparition de ces accidents. 

 Concernant le stade de gestation, 40% des brebis avortent au 3ème ou 4ème mois, ce qui 

fait suspecter la brucellose, la salmonellose ou la toxoplasmose, sans possibilité de 

confirmation en raison de l'absence de tests spécifiques. 

 Les brebis avortant au 1er mois de gestation représentent 6,66% ; la cause infectieuse, la 

toxoplasmose par exemple, est suspectée dans ces cas. Dans quelques régions d’Amérique du 

Nord, C. abortus est la cause la plus importante d’avortement chez les brebis et serait 

impliquée dans au moins 10% des cas répertoriés d’avortements (Rodolakis et al., 1998). 

 Selon les vétérinaires interrogés, le taux d’avortement dans la région de OUARGLA est 

plus élevé chez les multipares que chez les primipares, alors que, selon des études réalisées sur 

des races maghrébines, le taux d’avortement varie avec l’âge, soit 60% chez les primipares 

(Benkirane, 1992). 

 



     

 

En outre, il est plus élevé chez les femelles à portée triple que chez les femelles à portée 

double ou simple. Cependant, cette observation n’est valable que chez certaines races 

(D’man) chez lesquelles le taux des avortements est généralement élevé et dépasse 20% 

(Benkirane, 1992). Le faible taux de prévalence des avortements chez les multipares pourrait 

s’expliquer par le fait qu’elles sont immunisées de façon durable contre certaines maladies 

abortives lors des gestations antérieures. 

Cela expliquerait, au contraire, le fort taux d’avortements chez les primipares du fait qu’elles 

n’ont pas encore acquis une immunité et un développement suffisant de leurs organes 

génitaux pour supporter convenablement la gestation (Rekiki et al., 2005). 

 

D’après les résultats de notre étude concernant les symptômes les plus fréquents, on peut 

suspecter : 

 La chlamydiose (écoulement vulvaire brun clair, pneumonie, fièvre). 

 Les salmonelloses (métrite, entérite, fièvre). 

 La brucellose (métrite, mammite suppurative). 

 

Dans notre étude, les avortements sont rencontrés pendant toute l’année, avec un taux élevé 

en saison du printemps en raison de : 

Période de pousse rapide des végétaux comme le soja, la luzerne, le trèfle, un fourrage 

riche en phyto-œstrogènes, qui peut conduire à des troubles de la reproduction chez les 

ovins et conduire à la mortalité embryonnaire et des avortements. 

Pour l’été et l’automne, les cas d’avortement déclarés sont assez peu élevés, ce qui peut être 

expliqué par le stress thermique ou un changement de régime alimentaire, On peut ajouter à 

cela le rôle des vecteurs (tiques) dans la dissémination des germes de fièvre Q. 

La majorité des vétérinaires enquêtés utilisent comme traitements symptomatiques lors 

d’avortement chez les brebis une antibiotique tétracycline pour diminuer l’indice clinique 

dans les troupeaux et les vitamines + fer + sels minéraux comme un fortifiant. 
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Conclusion et recommandations 

Le caractère extensif de l’élevage ovin et caprin dans la région est une cause d’avortements, et 

surtout les difficultés de diagnostic.  

Vu l’impact économique et sanitaire de l’avortement, il est intéressant d’apporter aux 

praticiens, aux  futurs vétérinaires, mais aussi aux éleveurs, certaines recommandations en vue 

de réduire leur incidence.  

Celles-ci se résument ainsi 

 Améliorer les conditions d’hygiène des troupeaux, en particulier par un 

déparasitage et des suivis vétérinaires réguliers, 

 Éviter ou corriger les déséquilibres alimentaires 

 Isoler les brebis gestantes avant et après l’agnelage 

 Isoler les animaux qui ont avorté du reste du troupeau, 

 Détruire, par incinération, les déchets issus de l’avortement, présents dans le 

milieu, afin de réduire le risque de contamination du pâturage, 

 Contrôler les animaux provenant d’élevages inconnus, en soumettant tous les 

animaux aux contrôles périodiques obligatoires, 

 Faire une saillie par des béliers sains ou, mieux, utiliser l’insémination 
artificielle, 

 Utiliser les techniques de laboratoire pour améliorer le diagnostic des causes 

d’avortements  infectieux et réduire les temps de réponse, 

 Mettre en place des mesures vaccinales. 

 Améliorer les connaissances des éleveurs sur les problèmes sanitaires et sur la    

bonne conduite d’élevage. 
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